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VOTRERÉGION
BRIANÇON | C’est parti ce matin et jusqu’à dimanche, pour le salon organisé par Le Dauphiné Libéré sous les tennis couverts

L’habitat sous toutes ses formes
L’Atelier de roche : l’art de transformer la nature

Une vraie histoire avec le
bois. Cela fait 24 ans

qu’elle dure pour Nicolas
Maspeyrat. Aux côtés de
Laurent Pontvianne, le qua­
dragénaire est le co­gérant
de L’Atelier de roche à L’Ar­
gentière­La­Bessée, depuis
août 2009. Au début, l’en­
treprise comptait trois sala­
riés. Ils sont dix maintenant
à transformer le bois en ob­
jets, notamment.

Un savoir­faire que les vi­
siteurs des “Journées de
l’habitat” vont pouvoir ap­
précier sur leur stand.
« Nous travaillons essen­
tiellement avec du bois de
pays et avec un peu d’im­
portation. Ce qui me plaît,
c’est ce travail local », expli­
que le menuisier de forma­
tion.

« Avec le bois, nous
essayons de tout faire
dans une maison »

Au sein des 600 m² de surfa­
ce de travail, seules les fe­
nêtres ne sont pas fabri­
quées entre les murs argen­
tiérois. « Avec le bois, nous
essayons de tout faire dans
une maison, comme les lits,
chaises, tabourets, tables,
portes d’entrée et d’inté­
rieur, etc. Nous faisons
beaucoup de cuisines mon­
tagnardes et contemporai­
nes. Ce salon permet de
montrer nos différentes
techniques pour ne pas être
catalogué uniquement dans
le style montagnard. Et,
aussi, de proposer ce qui est

tendance chez nous, comme
le vieux bois travaillé avec
des lignes contemporai­
nes. »

Un passage au numérique
L’activité fonctionne, à en­
tendre le co­gérant. Le sec­
teur cuisine représente un
tiers des produits, l’autre est
pour la menuiserie (porte,
etc). Et, le dernier, concerne
les lambris, le parquet, les
petits objets ainsi que les
meubles.

Depuis cinq ans, la de­
mande est croissante. « Le
chiffre d’affaires a été multi­
plié par 4 », calcule­t­il. Et
pour avancer un peu plus
avec elle, l’entreprise fran­
chit un nouveau cap, en
passant à des commandes
numériques dès ce lundi
15 septembre. « Une machi­
ne va en remplacer cinq. Si
on voulait survivre, il était
inéluctable d’investir. La
qualité de production sera
permanente et linéaire. La
machine façonne mais ne
fait pas tout, comme le mon­
tage et les finitions. Nous ne
serons pas esclaves du nu­
mérique ; produire plus ne
sera pas une obligation,
pour le moment. »

Le passage dans cette
nouvelle ère a engendré la
créat ion d’un emplo i .
D’autres peuvent suivre.
Mais, avant tout, comme in­
siste Nicolas Maspeyrat,
« nous travaillons en équipe
pour trouver des solutions et
évoluer ».

Nicolas Maspeyrat 
(à gauche), ici avec 
Jean-Michel Gerbron, 
salarié, est le co-gérant 
de l’Atelier de roche 
à L’Argentière-La-
Bessée. Photo Le DL/C.H.

Tout pour se sentir bien chez soi… Alors que les locataires 
ou propriétaires de biens immobiliers sont de plus en plus 
sensibles à ces questions de bien-être et de détente, 
Le Dauphiné Libéré, en partenariat avec EDSB et l’office de 
tourisme de Briançon, organise “Les journées de l’habitat”. 
Un premier rendez-vous qui débute aujourd’hui et qui 
prendra fin dimanche, à 18 heures. Trois jours au cours 
desquels sera rassemblée au sein d’un même lieu toute la 
chaîne des professionnels de l’habitat et de la maison. De 
quoi donner des idées pour “cocooner” son habitation.

Candice HECK

« On ne pense pas à assurer sa personne »

Marie­Christine Maffet­
tone, agent général

chez Gan assurances, quit­
te pour trois jours ses bu­
reaux du centre­ville de
Briançon pour prendre pla­
ce sous les tennis couverts.
Pour y présenter, entre
autres, des assurances ha­
bitation comme celles liées
aux accidents de la vie pri­
vée.

Une conférence demain
sur les accidents
de la vie privée

« Les gens ont tendance à
assurer leurs biens, leurs
maisons ou voitures mais
ne pensent pas à leur per­
sonne. Qui va payer en cas
d’un accident ? D’une per­
te de salaire ? », relève­t­
elle. « Nous aidons aussi à
monter des dossiers pour
des crédits. Pour faire des
travaux dans une maison,
des rénovations, une ex­
tension… »

Mme Maffettone co­ani­
mera aussi demain, à
16 heures , avec Guy
Meyer, sapeur­pompier à
Briançon, une conférence

sur “Les accidents de la vie
privée… tous concernés”.
« Des petits rappels seront
faits, des conseils donnés
en cas d’incendie. »

Marie-Christine Maffettone, de Gan assurances, est prête à répondre 
aux visiteurs sur les assurances habitation. Photo Le DL/C.H.

Chez Lombard & Vasina :
« le dada » des chalets

Depuis 35 ans, chez les
Lombard, on fabrique

des chalets traditionnels
et modernes ainsi que des
maisons bois contempo­
raines, à Saint­Martin­de­
Queyrières. La relève
pousse derrière le respon­
sable, Maurice, de l’entre­
prise Lombard & Vasina.
Sa fille, Marielle, 23 ans,
suit des études dans ce
sens, tout comme son fils.

Les constructions
en kit et “hors d’eau,
hors d’air” ont la cote

« Fabriquer des chalets,
c’est mon dada. Je suis
passionné par la vie et le
bois, glisse M. Lombard.
Je défends une fabrica­
tion 100 % locale. » Une
fabrication que chapotent
25 salariés pour satisfaire
et répondre aux deman­
des. « L’activité est stable.
N o u s n e t r a v a i l l o n s
qu’avec des particuliers
qui viennent de tous types
d’horizons, essentielle­
ment pour des résidences
principales et secondai­
res. La clientèle est sur­
tout locale. »

Les biens peuvent être
livrés en kit. Ce qui est
plutôt tendance. « On en
fait de plus en plus, recon­
naît la jeune femme. Si­
non, il y a aussi la formule
de construction “hors
d’eau, hors d’air”, qui est
un intermédiaire. »

Un mélange
de matériaux pour
rafraîchir les ouvrages

Sur ce marché, on « évo­
lue en fonction des goûts
des gens. Pour les chalets
modernes, par exemple,
on mise sur des murs de
couleurs, des escaliers
avec des vitres. Les gens
apprécient les grands es­
paces ouverts. On mélan­
ge les matériaux pour ra­
fraîchir les constructions
et innover ».

Des transformations
dans le respect de l’envi­
ronnement. « Avant de
construire un chalet, on
étudie les orientations, les
expositions, les possibili­
tés du terrain. Ce qui
compte beaucoup, c’est
l’isolation. Avec le bois,
c’est écologique. »

Maurice Lombard (2e en partant de la droite), aux côtés de sa fille 
Marielle et de trois de ses 25 salariés, a créé son entreprise à Saint-
Martin-de-Queyrières, il y a 35 ans. Photo Le DL/C.H.

REPÈRES
LES SECTEURS D’ACTIVITÉS REPRÉSENTÉS
Décoration, mobilier, revêtement sol et mur, chauffage-énergie,
plomberie, fenêtre, cuisine, menuiserie, paysagiste, énergie, etc.

LES HORAIRES
De 10 à 18 heures, sous les tennis couverts. Entrée gratuite.

À GAGNER !
Un week-end au ski pour deux personnes d’une valeur
de 800 euros et 3000 euros en bons d’achat.

» Troismotards sontmorts sur la routedans lesHautes­Alpesen
2014.Dans le cadreduplandépartemental de sécurité routière, qui
consacreunvolet spécifiqueauxdeux­rouesmotorisés, les
préfecturesdesHautes­Alpeset desAlpes­de­Haute­Provence
organisent unpoint­accueilmotards, cedimanche 14 septembre, de
10heuresà 13heures, au sommetducol deVars. L’objectif est de
sensibiliser les usagersdesdeux rouesmotorisés auxdangersde la
routeetde rappeler les règlesde sécurité.

IVARSI
Les motards sensibilisés

Personne n’a rien entendu et les voleurs avaient certainement repéré les lieux bien avant leur délit.
Le conservatoire demusique de la ville de Manosque a été cambriolé dans la nuit demercredi à jeudi.
L’établissement qui se trouve dans le centre ancien, place des Observantins, est actuellement en
réfection. Lesmalfaiteurs auraient profité de l’opportunité pour s’introduire dans les salles de cours
et y dérober une dizaine d’ordinateurs, des instruments demusique et des appareils
photographiques. Alertés par le personnel à l’ouverture de l’établissement, les policiers se sont
rendus sur place, hier matin, pour constater le délit et procéder aux différents relevés et traces qui
pourraient les aider dans leur enquête. Le préjudice n’a pas encore été chiffré, mais il pourrait
dépasser les 10 000 euros.

IMANOSQUEI
Le conservatoire de musique cambriolé


